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Defrélaan op een hoop lagen. Ik viel nog het malst 
maar mijn kniebroek moest eraan geloven en twee 
gaten versierden mijn kieën. Met de revolver in de 
hand leidde ik de vijf  aanvallers, de handen op hoofd, 
naar het bureau. Procesverbaal werd opgemaakt 
wegens vrijwillige slagen en verwondingen met 
werkonbekwaamheid. De oude man verbleef  
verschillende dagen met een hersenschudding in het 
medisch instituut.
De verkiezing viel in het voordeel van Van Zeeland 
uit.

 (Wordt vervolgd.)

De Bronweg door Patrick Luypaert.
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UN QUARTIER à peine né se voit déjà le sujet 
objet d’une publication qui lui est entièrement 

consacrée. 

Le quartier Oxy 15 tient son nom des quinze rues 
qui le composent. Il se situe à l’intérieur d’un trapèze 
formé par le Dieweg, la chaussée d’Alsemberg, l’avenue 
Brugmann et l’avenue Wolvendael. Un comité de 
quartier porte ce nom depuis 2009 (« Oxy 15, mon 
quartier, ma vie »). 

Parallèlement, depuis janvier 2010, ce même quartier 
est au centre d’un projet de « quartier durable » grâce 
auquel les habitants eux-mêmes peuvent lancer des 
actions en faveur du développement durable dans leur 
propre environnement. Les participants à ce projet-ci, 
appelé « Oxy-durable », ont pris diff érentes initiatives 
en rapport avec quatre thèmes : les économies 
d’énergie, la gestion des déchets, la préservation du 
patrimoine et la convivialité (pour plus de détails voir 
les sites www.oxy15.be et www.oxy-durable.be.).
La réalisation d’une brochure (voir pg 32, en bas à 
gauche) constituait un des principaux objectifs de ce 
projet et sa publication en a été un des moments forts. 
Elle a été présentée le 17 novembre 2011 dans la salle 
paroissiale du Précieux Sang (rue du Coq) avant d’être 
proposée à tous les habitants du quartier.

L’ouvrage est à la fois une présentation du quartier et 
un manifeste en faveur du développement durable. 
Notre Cercle, qui a soutenu le projet depuis le début, 
a participé à sa rédaction. Pour la petite histoire, 
signalons que cinq de nos douze administrateurs 
résident dans le quartier Oxy 15. 

La présentation du quartier commence par l’histoire 
des lieux où celui-ci s’est bâti. Elle se poursuit par 
l’étymologie du nom de ses rues et par un plaidoyer 
pour son patrimoine architectural. Elle aborde 
ensuite son environnement naturel, les grands espaces 

(mêmes voisins comme le cimetière du Dieweg) mais 
aussi les rues et les intérieurs d’îlots, en décrivant sa 
fl ore (les arbres d’abord) et sa faune (les oiseaux bien 
sûr, mais aussi les renards). Elle s’attache enfi n aux 
habitants du quartier, évoquant certains d’entre eux 
qui se sont distingués par un engagement proche de 
la philosophie « durable ». Parmi eux, notre couple 
présidentiel, Jean-Marie et Françoise Pierrard, qui 
voisinent avec d’autres fi gures du quartier : Dédée 
(Speetjens), Romain Cappoen et Liliane Staner. 

La brochure est aussi un manifeste affi  rmant les 
principaux thèmes de ce qu’on peut appeler le 
« combat durable ». Elle défend d’abord la biodiversité 
(avec notamment un article sur l’abeille du lierre) 
et encourage les initiatives pour la maintenir, par la 
création d’une mare par exemple. Elle met en avant les 
économies d’énergie, en préconisant la construction de 
bâtiments « passifs ». La gestion des déchets fait aussi 
partie des préoccupations fondamentales. La création 
d’un centre collectif de compostage de quartier (dans 
le parc de Wolvendael, près de l’entrée au coin de la 
rue Rouge et de l’avenue de Wolvendael) constitue 
certainement une des principales réussites du projet. 
Enfi n, le souci d’une mobilité durable fait l’objet d’un 
long chapitre mais s’exprime aussi à travers tous les 
textes. Il est vrai que le quartier subit une pression 
automobile qui met en danger sa convivialité. Les 
rues qui le composent, souvent étroites et pentues, 
se prêtent mal à une circulation intense. Le passage 
de nombreuses voitures, roulant souvent à une vitesse 
inappropriée, empêche les autres acteurs, à commencer 
les enfants, de prendre possession de l’espace public. 
Seules des chutes de neige abondantes (comme nous 
en avons connu ces deux derniers hivers) permettent 
à ceux-ci de se réapproprier les rues au moins pour 
un temps.

On peut dire qu’avant 2009, le quartier Oxy 15 

« Le Réveil de la Lou(d)tse »,
une brochure sur le quartier Oxy 15

Patrick Ameeuw
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n’existait pas. Il n’a pas le passé des quartiers historiques 
d’Uccle (en fait d’anciens hameaux) tels que Saint-Job 
(Carloo), Stalle, Verrewinkel ou La Bascule (Vleurgat) 
par exemple. 

Le quartier a été découpé à partir des grandes artères 
qui le bordent : Dieweg, Alsemberg, Brugmann et 
Wolvendael. Il présente a priori un caractère artifi ciel. 

Plan du quartier Oxy 15 (repris de la brochure)
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Et pourtant, certains éléments peuvent contribuer à 
lui forger une identité. Sur le plan historique d’abord, 
son territoire était jadis couvert par une seigneurie, 
celle d’Overhem, dont le nom nous est connu 
depuis 1173. Le manoir seigneurial se situait près 
de l’intersection des actuelles rue du Château d’Eau 
et avenue Vanderaey. Mais le fi ef n’a pas survécu au 
Moyen Age. Le nom seul s’est maintenu jusqu’à la fi n 
de l’Ancien Régime. Il est ensuite tombé dans l’oubli, 
mais est heureusement réapparu cent cinquante ans 
plus tard (en 1936) lorsqu’à la suite d’un lotissement 
il a fallu baptiser une petite artère donnant sur le 
Dieweg : l’avenue d’Overhem. Ce nom aurait pu être 
donné à l’ensemble du quartier s’il avait mieux résisté 
au temps et connu, par exemple, le sort plus heureux 
de Stalle dont le vocable est toujours resté familier aux 
Ucclois.

Un site – dont le nom a aussi été oublié – donne au 
quartier une grande part de son originalité. Il s’agit de 
la grande et de la petite Lou(d)tse, en fait deux zones 
boisées, venues tout droit de la Forêt de Soignes et 
maintenues, au moins en partie, jusqu’à aujourd’hui. 
La grande Loutse couvrait notamment l’actuel clos 
privé qui a succédé à l’ancienne propriété 
Delvaux (entre les rues Van Zuylen et 
Vanderaey). La petite Lou(d)tse est moins 
visible, car située en intérieur d’îlot (entre 
le Dieweg et la rue Vanderaey). Les deux 
bois couvrent des pentes escarpées entre 
lesquelles serpente l’avenue Vanderaey. 
Ils impriment un caractère particulier au 
centre du quartier. On comprend alors 
pourquoi les rédacteurs de la brochure 
aient osé lui donner comme titre « Le 
Réveil de la Lou(d)tse ». Espérons que 
cette heureuse initiative contribue à la 
résurrection de ce toponyme fort ancien 
(il remonte à 1447 et désigne une hutte 
ou une cabane en bois).

D’une manière générale, le quartier 
se caractérise par ses entrelacs de rues 
étroites, souvent courtes et pentues. Son 
développement, qui s’est fait de manière 
discontinue, sans planifi cation, explique 
le charme tout particulier de certaines de ses artères, 
comme les rues du Château d’Eau, des Moutons ou 
Colonel Chaltin…

Une grande partie du bâti remonte à l’Entre-deux-guerres, 
ce qui confère aussi une certaine unité au quartier.

Ces caractéristiques, et surtout les actions menées 
par Oxy 15 et Oxy-durable, pourront donner au 
quartier une identité qu’il est déjà en train de gagner. 
C’est un espace qu’un regard superfi ciel pourrait 
considérer comme banal mais dont un esprit curieux 
et documenté découvrira les richesses tant naturelles 
qu’architecturales.

Après avoir abordé le contenu de la brochure, 
nous devons aussi en louer la qualité formelle. Les 
couvertures (avec, en première page, le ginkgo biloba 
de la rue du Château d’eau dont on a aussi voulu faire 
un des symboles du quartier), la qualité d’impression, 
le choix d’illustrations variées ainsi que l’originalité 
de la mise en page font de l’ouvrage (de 48 pages) 
un objet qu’on a déjà plaisir à contempler avant 
d’en entamer la lecture. Nous devons en féliciter son 
éditeur principal, Xavier Retailleau qui, avec l’aide de 
Georges Michel, a contribué à cette réussite.

La brochure s’adresse prioritairement aux habitants 
du quartier Oxy 15 mais ne manquera certainement 
pas d’intéresser les amoureux d’Uccle comme les 
défenseurs du développement durable.

Le site boisé de la Grande Loutse (ancienne propriété Delvaux) 
vu du clocher de l’église du Précieux Sang (rue du Coq). 

Photo prise en 1990
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Notre prochaine assemblée générale

Tous nos membres sont invités à participer à notre 
assemblée générale annuelle qui aura lieu le 
mercredi 22 février 2012 à 20 heures dans le petit 
foyer du Centre Boetendael, rue du Doyenné, 96 
à Uccle.

A l’ordre du jour : admission de nouveaux membres, 
nomination et renouvellement du mandat de divers 
administrateurs, approbation des comptes de 2011 
et du budget pour 2012, fi xation de la cotisation 
pour 2013.

Jean M. Pierrard, Président

Nous rappelons que tous les membres de notre 
Cercle sont des membres effectifs et insistons 
pour qu’ils participent à cette assemblée qui 
normalement ne se tient qu’une fois par an. La 
séance sera suivie d’un drink offert par le Cercle et 
d’une conférence sur Uccle Sports et le quartier de 
Neerstalle par M. Jean DE HAES.

Onze algemene vergadering

Onze volgende algemene vergadering zal plaats 
vinden op woensdag 22 februari 2012 om 20 u. 
in het Boetendael-Centrum, Dekenijstraat, 96 te 
Ukkel.

Alle leden worden er vriendelijk uitgenogigd. 
Dagorde : toetreding van nieuwe leden, 
herbenoeming van beheerders, goedkeuring van 
de rekeningen en van de begroting, vaststelling 
van het lidgeld voor het jaar 2013.

Jean M. Pierrard, Voorzitter

We herinneren eraan dat alle leden van onze Kring 
werkelijke leden zijn en dringen erop aan dat ze 
aan deze vergadering zouden deelnemen. Deze 
vergadering vindt alleen een keer per jaar plaats. 
Na de zitting zal de Kring een drink aanbieden en 
een conferentie over Uccle-Sports en de buurt van 
Neerstalle door de h. Jean DE HAES organiseren.

In memoriam

We hebben het overlijden, op 23 oktober 2011, 
van Mevrouw Virginie MEERTS, echtgenote van 
onze  erelid en oud-administrateur Jacques-Robert 
BOSCHLOOS, vernomen. We betuigen onze 
innige deelneming aan hem, zijn kinderen en de 
andere familieleden.

—

On sait que le Cercle s’est affi lié récemment à 
l’Entente des Cercles d’Histoire et d’Archéologie 
du Roman Païs de Brabant (E.C.H.A.R.P.) Le 
samedi 26 novembre, avait lieu, à Rebecq, 
l’assemblée générale de l’association. Le Cercle 
d’Uccle y était représenté par notre président et 
notre secrétaire. Nous avons appris avec émotion 
le décès, survenu le 20 septembre dernier, du 
président de l’E.C.H.A.R.P., Thierry Bertrand. La 
réunion débuta par un hommage au défunt, à sa 
grande compétence, son travail intense au sein de 
l’association, et à son dévouement au service de 
l’histoire locale religieuse et culturelle.
Nous présentons à son épouse, à ses enfants et à 
tous les siens nos sincères condoléances.

Promenade au sud-ouest d’Uccle 
(novembre 2011)

Nous étions plus de 35 au départ de la promenade 
qui avait lieu au terminus du tram 4, à côté de la 
rue de Stalle prolongée. Le temps plus que clément 
de ce dimanche 20 novembre 2011 a certainement 
contribué au succès de la manifestation. La 
promenade, guidée par notre Président, Jean-Marie 
Pierrard, faisait suite à celle qui avait été organisée 
six mois plus tôt dans le quartier de Neerstalle. Il 
s’agissait aussi de suivre la « promenade verte » 
établie par les autorités régionales. 

Le groupe s’est d’abord engagé jusqu’à la rue 
Keyenbempt en franchissant la rue de l’Etoile et en 
suivant le nouveau cours dérivé du Geleytsbeek 
joignant les deux artères. Arrivé rue Keyenbempt, 
il s’est attardé devant le moulin de Neckersgat, 
toujours en restauration, que nous avions 
déjà visité (de l’extérieur) lors des journées du 
patrimoine. Nous avons ensuite parcouru le site 
du Keyenbempt jusqu’à la plaine du Bourdon en 
pleine transformation (le cours du Geleytsbeek y a 

Vie du Cercle
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notamment été remis à ciel ouvert, mais ici aussi 
il a été légèrement dévié). Notre groupe a ensuite 
longé la réserve de Kinsendael et traversé celle du 
Kriekenput pour atteindre le chemin du Puits (et 
sa belle source). Après être passés sous la voie 
de chemin de fer, nous avons atteint le plateau 
Engeland qui sera prochainement défi guré par un 
lotissement. De là nous avons évolué à travers 
le quartier du Homborch jusqu’à la ferme Saint-
Eloi que nous avons dépassée pour descendre 
jusqu’au ruisseau du Verrewinkelbeek, c’est-à-dire 
à la limite de Linkebeek. Ensuite, longeant le bois 
de Buysdelle, les plus valeureux des promeneurs 
ont atteint le quartier de Verrewinkel, découvrant 
sa partie ancienne aux abords de la rue de Percke, 
qu’ils ont alors suivie jusqu’au bois de Verrewinkel 
dont la traversée dans une obscurité grandissante 
a constitué la dernière étape du périple.

Notre visite au Musée des Lettres et 
Manuscrits (décembre 2011)

Notre visite au nouveau musée des lettres et 
manuscrits, le 10 décembre dernier, avait rassemblé 

une vingtaine de participants qui ne furent certes 
pas déçus. Guidés avec compétence par Mlle Lieve 
De Herdt, ils purent parcourir les diverses sections 
du musée : Histoire, Arts, Littérature, Science et 
Musique et constater la très grande richesse de 
celui-ci, ainsi que sa très belle présentation, mettant 
en valeur des écrits authentiques de personnalités 
mondialement connues.
Notre guide, que nous tenons encore à remercier 
ici, accepta de nous présenter encore l’exposition 
en cours, dédiée à la vie et à l’œuvre de Simenon.

Nous avons reçu

De M. et Mme Pauwels, le report sur dvd d’un 
fi lm 8 mm, d’une durée de 36’, tourné dans les 
années 1950-1960 par un habitant du quartier 
Kinsendael. La vie du quartier y est restituée : 
noces d’or, mariages, entrées et sorties des clients 
de La Branche d’Olivier, fêtes populaires et gens 
du quartier. Nous reviendrons prochainement sur 
ce document exceptionnel.

De la Direction des Monuments et des Sites de la 
Région de Bruxelles Capitale les ouvrages suivants :

Au début de la promenade, rue de l’Etoile, devant l’étang formé par la dérivation du Geleytsbek prov-
enant de la rue Keyenbempt que l’on voit à l’arrière-plan (guide : Jean-Marie Pierrard).
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- le n° 21 de la collection « Atlas du sous-sol 
de la Région de Bruxelles » relatif à Auderghem ;
- le n° 22, même collection, concernant 
Bruxelles-Haren ;
- « Bruxelles Patrimoines », ensemble de 
170 photographies, œuvres de Serge Brison et 
Christophe Licoppe, relatifs à divers aspects de 
Bruxelles, comportant notamment des vues du 
Vieux Spijtigen Duivel ainsi que du Musée Alice et 
David Van Buuren et de ses jardins ;
- « Pierres & Co », ouvrage édité à l’occasion 
des Journées du Patrimoine 2010 ;
- « Uccle à la carte », dixième carte-
promenade de la collection de ce nom, rédigée par 
Anne-Marie Pirlot ;
- « Forest/Vorst à la carte », par Isabelle de 
Pange et Anne-Marie Pirlot, de la même collection 
;
- « Evere à la carte », par Marie Resseler, 
même collection;
- « Woluwe-Saint-Lambert/Sint-Lambrechts-
Woluwe à la carte », par Marieke Jaenen, même 
collection ;
- « Le patrimoine militaire », 50e ouvrage de 
la collection « Bruxelles, ville d’art et d’histoire », 
par Benoît Mihail;
- deux exemplaires du premier numéro de la 
revue Bruxelles Patrimoines, qui paraîtra trois fois 
par an et souhaite montrer les diverses facettes 
des monuments et sites de la Région.

Nous avons reçu également du Ministre-Président 
de la Région de Bruxelles-Capitale, l’ouvrage 
intitulé Restauration(s) et conservation, édité à 
l’occasion des journées du Patrimoine de 2011.

Par ailleurs, nous avons reçu de Bruxelles-
Environnement la brochure intitulée « Projet de 
plan de gestion de l’eau, analyse économique 
2008 de l’utilisation de l’eau en région de Bruxelles-
Capitale ».
Nous avons reçu aussi de M. Guy Hélin, l’un des 
membres fondateurs du Cercle, un exemplaire 
de son étude intitulée « Met de tram naar... Sint 
–Genesius-Rode Saint-Genèse... et le vicinal », 
que nous avons cité dans un numéro précédent.

Nous remercions tous les donateurs.

Ook gekregen

Van « Heemkunde Vlaanderen v.z.w. », het eerste 
nummer van het nieuwe tijdschrift « Tijdschrift – 
Heemkunde en lokaal erfgoedpraktijk in Vlaanderen 
» (verschijnt drie maal per jaar, en een abonnement 
kost 25 euros. Rekeningnummer : BE79 0682 2185 
9033 – tel. 015/20 51 74).

Cotisations, rappel

Nous remercions les nombreux membres qui ont 
versé le montant de la cotisation pour 2012.

Les membres qui n’ont pas encore eu l’occasion de 
le faire, et eux seuls, reçoivent un nouveau bulletin 
de virement annexé à ce numéro.

Le montant de la cotisation reste inchangé et 
s’établit donc comme suit :

  Membre ordinaire : 10 euros.

  Membre protecteur : 15 euros.

  Etudiant : 5 euros.

Ces cotisations comprennent l’envoi de la présente 
revue cinq fois par an. Elles sont à verser au compte 
n° BE15 0000 0622 0730 du Cercle d’Histoire 
d’Uccle, rue Robert Scott, 9, 1180 Bruxelles.
Nous remercions vivement les nombreux membres 
qui ont accepté de majorer leur versement.

Les nouveaux membres inscrits à partir du 1er juillet er juillet er

2011 ne doivent pas payer de nouvelle cotisation 
pour 2012.

Bijdrage, herinnering

We bedanken de talrijke leden die de bijdrage 2012 
gestort hebben. De leden die het nog niet hebben 
kunnen doen, en alleen die leden, ontvangen een 
nieuw stortingsbiljet in dit nummer.
De bijdragen blijven onveranderd en zijn als volgt :

Gewone leden : € 10
Beschermende leden : € 15
Studenten : € 5
Wie de bijdrage betaalt, ontvangt tevens ons 
tijdschrift dat vijf keer per jaar wordt uitgebracht. 
De bijdrage dient gestort te worden op rekening 
nr. 000 0622 0730 (IBAN : BE15 0000 0622 0730) 
van de Geschiedkundige Kring van Ukkel, Robert 
Scottstraat 9, 1180 Ukkel. Dank aan de talrijke 
leden die spontaan hun storting optrekken.
De nieuwe leden die vanaf 1 juli 2011 zijn 
ingeschreven, moeten geen nieuwe bijdrage 
betalen.
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Restauration à venir : église Saint-Pierre

C’est annoncé dans le Wolvendael de décembre Wolvendael de décembre Wolvendael
2011 (n° 574), l’église Saint-Pierre, après de 
nombreuses années d’attente, sera enfi n restaurée. 
La Commission royale des monuments et des sites 
a exigé une étude sur l’histoire de l’église et sur 
l’évolution du bâtiment depuis sa construction qui 
remonte à la fi n du XVIIIe siècle. Cette étude a été 
menée sous la houlette de Christian Spapens, 
ancien administrateur et toujours membre de notre 
Cercle. Sa publication est attendue pour le début 
de cette année 2012.

Les travaux prévus sont partagés en deux phases. 
La phase I vise surtout à assurer l’étanchéité de 
l’enveloppe extérieure (toitures, joints, façades) 
car la dégradation de l’intérieur du sanctuaire est 
due principalement à des infi ltrations d’eau. La 
restauration des parties intérieures sera l’objet 
de la phase 2. Un des principaux, mais aussi des 
plus diffi ciles, objectifs de l’étude imposée était 
précisément de mieux connaître l’évolution de 
l’ornementation murale des nefs et du chœur.

Restaurations en cours : la Ferme Rose et 
le Moulin de Neckersgat

Ces deux monuments, parmi les plus chargés 
d’histoire de notre commune, sont en cours de 
restauration. Dans le cas du premier (Ferme Rose), 
les travaux ont été précédés d’une campagne 
archéologique. Nous en avons déjà parlé à 
plusieurs reprises et nous espérons pouvoir publier 
une synthèse du rapport de fouilles dans notre 
prochain numéro. Quant au moulin du Neckersgat, 
nous avons organisé à deux reprises une visite 
(extérieure) du chantier, lors des journées du 
patrimoine en septembre 2011, et au cours de notre 
promenade de novembre 2011 (voir plus avant).

Saint-Job : quartier durable

Dans ce numéro, nous rendons compte de la 
brochure consacrée au quartier Oxy 15 et réalisée 
dans la foulée du projet de quartier durable appelé 
« Oxy-durable ». Après ce quartier du centre 

d’Uccle, c’est au tour de celui de Saint-Job de 
participer au projet depuis 2011, sous le nom de 
« Quartier durable Saint-Job ». Il bénéfi cie ainsi 
du soutien d’un animateur, Fabien Bourdeau, qui a 
précédemment offi cié avec compétence, simplicité 
et bonne humeur en faveur d’Oxy 15. Nous 
souhaitons le plus grand succès aux habitants de 
Saint-Job qui peuvent toujours compter sur l’aide 
de notre Cercle.

Saint-Job : centenaire de l’église

C’est le 5 janvier 1913 que la première messe a 
été célébrée sous la coupole de l’église Saint-
Job, fraîchement construite. La paroisse souhaite 
commémorer cet événement, qui remonte à près 
d’un siècle, par le biais d’un comité, déjà formé fi n 
2011, auquel participe notre Cercle. 

Tout au long de l’année 2013 seront organisées 
des manifestations qu’il convient de concevoir et 
d’organiser. De nombreux thèmes seront abordés. 
L’histoire du quartier, siège de la prestigieuse 
seigneurie de Carloo, y aura sa place. Nous savons 
par ailleurs gré à la paroisse de maintenir dans son 
appellation (« paroisse de Carloo – Saint-Job ») un 
nom qui, malgré son riche passé, est menacé de 
tomber dans l’oubli.

Saint-Job : fouilles au milieu de la place

Comme on l’a déjà annoncé, des fouilles sont 
prévues en dessous de la place de Saint-Job. 

En 1998 déjà, une campagne archéologique y avait 
eu lieu en préalable à l’installation d’un premier 
bassin d’orage. Elle avait apporté beaucoup 
d’éléments nouveaux sur l’histoire des châteaux 
qui se sont succédé en cet endroit du XIIIe au 
XVIIIe siècles. L’étude, qui est parue en 2000 sous 
le titre « Les châteaux de Carloo : archéologie et 
histoire », en est le résultat. Elle a été signée par 
Sylvianne Modrie, qui a dirigé les fouilles, et par 
Jacques Lorthiois, à l’époque administrateur de 
notre Cercle, qui a mené les recherches d’archives. 
Outre le concours précieux de J. Lorthiois, notre 
Cercle a contribué à la bonne fi n du projet par 
la participation aux fouilles de nombreux de ses 

Nouvelles Brèves
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membres, principalement durant les week-end, et 
par sa contribution dans la publication de l’étude 
précitée.

Le creusement du premier bassin n’ayant pas 
résolu les problèmes récurrents d’inondation dans 
la vallée, il a été décidé d’en installer un second 
à côté du précédent. Le nouveau bassin sera 
aussi plus long et d’une capacité supérieure. Le 
futur chantier sera, comme celui de 1998, précédé 
d’une campagne de fouilles car nous nous trouvons 
toujours dans la zone historique de Carloo. 

Les sociétés de distribution et de captation d’eau 
Hydrobru et Vivaqua (anciennement C.I.B.E.) sont 
les maîtres d’ouvrage des travaux. Le bureau 
d’ingénieurs conseils Grontmij en est l’auteur 
de projet. Le nom de l’entrepreneur, à désigner 
par un marché public, ne nous est pas encore 
connu. Les fouilles, quant à elles, se feront sous 
la responsabilité de la Région de Bruxelles-
capitale (Direction des monuments et des sites, 
Cellule Archéologie). Mais, contrairement à 
ce qui s’est passé en 1998, l’administration 
régionale n’assurera plus directement la recherche 
archéologique. Elle le fera « en sous-traitance » 

par une équipe d’archéologues privés désignés 
par marché public. La direction des monuments 
et sites sera représentée par Sylvianne Modrie 
qui n’agira donc plus comme responsable directe 
des fouilles, comme elle le fi t il y a treize ans, mais 
comme déléguée du pouvoir adjudicateur chargée 
de suivre les prestations des archéologues.

Les fouilles s’étendront sur une longue tranchée 
de 678 m² orientée est-ouest, contiguë à celle qui 
avait été creusée en 1998, également parallèle 
au côté nord de la place (dans l’axe de l’avenue 
du Prince de Ligne), mais située plus au milieu 
du terrain communal. Notre Cercle espère que 
cette seconde campagne nous aidera à mieux 
connaître les structures médiévales les plus 
anciennes qui devraient se situer dans la partie 
ouest (côté chaussée de Saint-Job) de la tranchée 
à découvrir.

Le début des fouilles est projeté pour la fi n du mois 
de janvier 2012. Il se déroulera sur une période 
maximum de 65 jours ouvrables. La recherche 
archéologique se fera après que l’entrepreneur 
des travaux aura dégagé les terres jusqu’à une 
profondeur de 1,30 mètre. Nous suivrons les 

Place de Saint-Job : vue générale de la tranchée creusée lors des fouilles de 1998
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fouilles avec intérêt, tout en sachant que, comme 
en 1998, les éléments mis au jour seront détruits 
pour laisser place aux nouvelles installations. 

Bruxelles Patrimoines
Une nouvelle revue 

La région de Bruxelles-capitale vient de créer une 
nouvelle revue consacrée au patrimoine bruxellois. 
La Région se met ainsi au diapason de la Flandre 
et de la Wallonie qui depuis longtemps disposent 
chacune d’une publication sur ce thème.

La revue paraîtra trois fois par an. Le premier numéro 
est sorti en novembre 2011. C’est un exemplaire 
copieux et de belle facture vendu au prix de € 10. 
Il a comme thème principal la rentrée des classes 
et comprend plusieurs études sur les écoles de 
l’agglomération bruxelloise. Nous épinglerons 
deux articles de Françoise Jurion-de Waha, l’un 
traitant de l’« Architecture scolaire à Bruxelles », 
l’autre consacré à « Henri Jacobs, bâtisseur 
d’écoles ». Dans la première étude, l’historienne 
embrasse toute l’évolution de l’architecture 
scolaire dans l’agglomération bruxelloise et cite 
plusieurs exemples ucclois. Dans la seconde, elle 
se concentre sur un architecte, spécialisé dans les 
écoles communales et adepte de l’Art Nouveau, qui 
a beaucoup œuvré à Uccle. Elle y fait mention des 
nombreuses bâtiments scolaires réalisés à Uccle 
par Henri Jacobs : (dans l’ordre chronologique) 
l’ancienne école pour garçons de Saint-Job 
(chaussée de Saint-Job), l’ancienne école des fi lles 
du Centre devenue commissariat (square Marlow) 
et son magnifi que préau, l’école du Centre (rue du 
Doyenné) (agrandissement), les écoles de Calevoet 
(rue Vervloet) (agrandissement), l’ancienne école 
pour fi lles de Saint-Job (rue Benaets) et l’ancienne 
école du 4e degré devenue l’athénée royal d’Uccle 
I (avenue Houzeau). Mais l’architecte ne s’est pas 
limité à la production scolaire. L’auteure met en 
avant des aspects moins connus de son œuvre, 
comme la construction (en 1925) d’une usine pour 
la Compagnie Auxiliaire des Mines, rue Egide Van 
Ophem, derrière la gare de Calevoet.

Notre commune dispose d’un important patrimoine 
scolaire dont on n’a reconnu l’intérêt que depuis 
quelques années, surtout dans le cas des écoles 
primaires communales. Aujourd’hui, nous pouvons 
être relativement confi ants dans la sauvegarde des 
bâtiments. Mais il est un autre patrimoine, mobilier 
celui-là (bancs, pupitres, bureaux, armoires, 
rayonnages…), qui reste très menacé, s’il n’a pas 
déjà disparu lors de précédents aménagements. 
Tâchons de préserver ce qu’il reste de ces 

meubles scolaires anciens et presque toujours 
remarquables !

Flâneries dans Uccle d’hier à aujourd’hui

Un nouvel ouvrage sur Uccle !

La parution d’un ouvrage sur Uccle est toujours un 
événement. Yves Barette, avec ses Flâneries dans 
Uccle d’hier à aujourd’hui nous propose un bel album Uccle d’hier à aujourd’hui nous propose un bel album Uccle d’hier à aujourd’hui
(voir pg 32). La qualité du papier et les dimensions 
(29 x 21cm) ont permis l’excellente reproduction 
de nombreuses cartes postales. L’auteur n’a eu 
que l’embarras du choix. Sa collection, l’une des 
plus importantes consacrées à Uccle, contient des 
raretés et concerne tous les coins connus ou moins 
connus. Cet album-ci est consacré au sud de notre 
commune (Calevoet, Verrewinkel, Papenkasteel, 
paroisse Sainte-Anne, chaussée de Waterloo). 
Les années suivantes, nous découvrirons d’autres 
quartiers et hameaux : le livre se termine en effet 
avec la mention (A suivre…).

Le texte mérite des éloges. Souvent sacrifi é dans 
ce genre d’ouvrage, ici, il apporte dans un style 
sensible des informations sûres et des détails qui 
enrichissent les illustrations de faits vivants.

Interrogé sur la petite histoire de sa chasse aux 
trésors, Yves Barette nous a déclaré :

« Une caractéristique propre à tous les 
collectionneurs de cartes postales est de croire 
que le plus beau document est celui... qu’ils n’ont 
pas encore trouvé ! Que Flâneries... n’ait vu le jour 
qu’une quinzaine d’années après que j’en ai conçu 
le projet doit sûrement beaucoup à cette particularité 
presque pathologique. Certain que j’étais que 
le lendemain m’apporterait la carte postale ou la 
photo la plus inouïe, la plus surprenante jamais 
trouvée jusqu’alors.

Néanmoins, il y a un peu plus d’un an, me résignant 
enfi n à mettre en sourdine cette éternelle quête du 
Graal, je me suis décidé à concrétiser mon projet ! »

Yves Barette poursuit en nous livrant ses 
commentaires sur quelques-unes des pièces les 
plus rares de ses Flâneries :Flâneries :Flâneries

« La carte-photo de l’estaminet Au Bourdon (p. 
13), symbolisant ce lieudit connu de tous les 
Ucclois, fut assurément une belle trouvaille. Le 
numéro de la maison, bien lisible, m’a permis, à 
l’aide de vieux annuaires, de localiser ce café-
boucherie. Lui faisant écho, la carte-photo du 
Saint-Gillois (page 12) n’est certes pas banale 
non plus ! Remarque : les cartes-photos sont plus 
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rares que les cartes postales, qui furent tirées à 
plusieurs centaines, voire milliers d’exemplaires. 
Les cartes-photos combinent souvent la rareté et 
l’originalité des photos « trouvées chez l’habitant » 
avec la netteté professionnelle du cliché des cartes 
postales. La plupart du temps, elles ont été faites à 
la demande des commerçants eux-mêmes.

Le document, pour le moins surprenant, de la page 
14 permet de découvrir que le Bourdon eut son 
équipe de foot.

La passerelle de la gare de Calevoet, bien connue 
par les cartes postales, est montrée sous un angle 
original (p. 20) grâce à une photo provenant du 
Ministère des Travaux publics. De même, à deux 
pas, la sortie du personnel de l’usine Gardy est un 
document rarissime.

Le viaduc de Calevoet, également vu maintes fois, 
mais ici démoli en 1940 par l’armée française (ou 
anglaise ?), c’est autrement plus souffl ant ! Photo 
« trouvée chez l’habitant » (p. 24).

La page 50 offre la meilleure vue que je connaisse 
d’un mythe de l’histoire uccloise : la ferme du 
Homborch, œuvre d’un photographe professionnel. 
J’en possède la plaque de verre...

Une photo unique, trouvée chez l’habitant, nous 
révèle, vue depuis le futur emplacement du Lycée 
français, la villa de la Sauvagère (p. 57).

Comme plus de 80 documents photographiques 
des Flâneries... sont inédits, je pourrais évidemment 
en désigner bien d’autres. Par subjectivité, pour 
leur rareté intrinsèque ou encore pour l’originalité 
du sujet. Ainsi, la vue de la rue du Kriekenput 
(page 47), est à ma 
connaissance la seule 
carte postale montrant 
cette rue. Ou encore les 
photos (Travaux publics) 
de la chaussée de 
Waterloo, pages 112 et 
115. Mais je m’arrêterai 
là, car le sujet me rend 
intarissable… »

Nous remercions 
Yves Barette pour 
ces précisions et 
pour nous avoir fait 
partager quelques-unes 
de ses émotions de 
collectionneur.

Bruxelles et ses campagnes : croissance 
économique et actions aristocratiques 

(haut Moyen Age – XIIIe siècle) 
thèse de doctorat 

Parmi les thèses de doctorat présentées sur 
le site informatique de l’Université Libre de 
Bruxelles, on retrouve une intéressante étude 
de Paulo Charruadas (année académique 2008-
2009) qui offre une remarquable synthèse sur le 
développement de Bruxelles et de sa région du Xe 
au XIIIe siècles. Ce travail de plus de 400 pages 
permet de situer les origines et l’évolution d’Uccle 
dans un cadre plus large et avec l’apport des 
recherches les plus récentes. Nous en reparlerons 
dans nos prochains numéros.

Le projet des autos-canons-mitrailleuses
est lancé !

Une conférence, donnée le 19 novembre dernier au 
Musée de l’Armée par M. André Filée, a apporté des 
détails sur l’avancement du projet de reconstruction 
d’une de ces fameuses autos-canons. Le projet sera 
soutenu non seulement par la Fondation Roi Baudouin 
mais aussi par la direction du Musée de l’Armée. Nous 
tiendrons nos lecteurs au courant des principales étapes 
de cette initiative liée à la commémoration de la Grande 
Guerre.

Un Ucclois, Guillaume Stockhem, participa à l’aventure 
qui le mena, lui et ses camarades de combat, à faire le 
tour du monde (voir Ucclensia 231 de septembre 2010).
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